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La bibliothèque mathématique de Strasbourg 

Les sources diverses et disputées d’un patrimoine exceptionnel

Norbert Schappacher
IRMA, Université de Strasbourg



Le cadre historique

Etapes de l’histoire franco-allemande 
que j’évoquerai du point de vue des traces 
qu’elles ont laissées dans les bibliothèques 

de l’Université / des universités de Strasbourg,
en particulier la bibliothèque des mathématiques

1870–1918  Guerre franco-allemande ; construction et activité de la Kaiser-Wilhelms-Universität 

1918–1939  Retour de Strasbourg en France ; Université de Strasbourg

1940–1944  L’Université de Strasbourg contre Reichsuniversität Strassburg ; trois fonds distincts de 
la bibliothèque mathématique

1945–1947  Interactions franco-allemandes en zone française de l’Allemagne ; Strasbourg et 
Oberwolfach



Temple Neuf, août 1870



From: Craig,
Scholarship and 
Nation Building

Karl Barack
organise des dons
de livres à grande

échelle.

Entre les années 
1880 et 1918 la 

BNU de Strasbourg 
était la plus grande 

bibliothèque 
universitaire 
du monde.

La KWU 
commence

par sa 
bibliothèque !





L’équipement des mathématiques  
à la Kaiser-Wilhelms-Universität



Extrait d’une lettre de Hermann Minkowski à David Hilbert datée du 
19/6/1889 où il est question des locaux réservés pour les 
mathématiciens au Palais universitaire (Collegiengebäude) : 

In Straßburg sollen sich noch immer ca. 45 Mathematiker 
vorfinden. Die dortigen mathematischen Collegienzimmer  
sind wahrhaft opulent eingerichtet. 

«Il paraît qu’il y a toujours environ 45 mathématiciens à 
Strasbourg. Les pièces qui y sont dédiées aux mathématiques 
sont aménagées de manière vraiment opulente.»         

L’architecture du campus allemand construit à partir de 1875, grâce aux réparations 
que la France devait au jeune Reich allemand après la guerre de 1870-71, tint compte 
des nouvelles exigences, ressenties dès la deuxième moitié du dix-neuvième siècle, 
dans le domaine de la construction pour les sciences : laboratoires des sciences 
expérimentales (physique, chimie, ...) sous forme de bâtiments indépendants, et aussi 
l’attribution de locaux d’enseignement et de travail (Seminarräume) aux sciences 
humaines et aux mathématiques :

Hermann Minkowski



Palais U et son campus scientifique

Mathématiques
avant 1940 ;     de 1945 aux annéés 1960

Observatoire

Chimie & Physiologie Palais universitaire Anatomie & Pathologie

Institut de chimie Institut de physique Institut de botanique, serres

Chirurgie



emplacement de la 
bibliothèque de 
mathématique jusqu’à 
la 2e guerre mondiale 

rez-de-chaussée du Palais universitaire, 1888



les locaux des mathématiques jusqu’à la 2e guerre mondiale, détail



Source:
Handbuch der Architektur.
4. Teil, 6. Halbband, Heft 2,a
(Hochschulen etc.).
2e édition.
Stuttgart (Kröner) 1905.
page 78.

Remerciements à B. Hoffmann 
(Göttingen) pour m’avoir 
trouvé et copié cette page.



Comme les bibliothèques de beaucoup de séminaires ne cessent d'augmenter, il est recommandé d’habiller tous les 
murs d'étagères, auxquelles on accède alors grâce à des escabeaux et des galeries. 

A l'Université de Strasbourg, pour chaque séminaire (ou institut), un petit cabinet de travail est réservé au directeur, 
et la surface totale mesure entre 60 et 80 m2. 



Au jour d’aujourd’hui nous n’avons pas les 
répertoires originaux de la bibliothèque 

mathématique de la KWU.

A moins d’en découvrir dans des archives,
tout ce qu’on peut faire actuellement est

de recenser les livres qui se trouvent 
aujourd’hui dans la bibliothèque,

et qui portent une cote de l’époque. 
On en verra plusieurs exemples….



La bibliothèque de mathématique de 
l’Université de Strasbourg 
dans l’entre-deux-guerres



From 
Revue du mois
10 avril 1920

M. Fréchet :
Leçon d’ouverture 
du Cours d’analyse

supérieur de
l’Université de 

Strasbourg
17 nov 1919

Message :

Il propose de retenir le 
meilleur du système 
allemand et français.

L’Univ de Strbg
se prépare à

accueillir
des étudiants

étrangers. 



1920

Maurice Fréchet
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Les Espaces abstraits de Maurice Fréchet rencontrent Felix Hausdorff

!1921             



Le livre de Hausdorff (1ère édition de 1914) 
avait encore été achetée par le 

Mathematisches Seminar de la KWU.



2019             

I.E.C.S. (Institut d’enseignement commercial supérieur) fondé à Strasbourg en déc. 1919; 
cours et livre de Fréchet & Halbwachs: Le calcul des probabilités à la portée de tous

La rencontre improbable de deux non spécialistes  



Fréchet se retire à Paris en 1928.

Et dans les années trente ……



1991

page 100

André Weil arriva à Strasbourg comme 
maître de conférence en automne 1933.

Son ami Henri Cartan y était déjà.

Instrument de travail et patrimoine ….



Encore un souvenir laissé par André Weil de la bibliothèque de Strasbourg



carte postale
avant la première guerre mondiale?!



Ce que voyaient les strasbourgeois devant le Palais universitaire depuis 1923 ...

Obélisque Louis Pasteur



23 novembre 1941 : inauguration 
Reichsuniversität Strassburg









Unsere Arbeitsweise bestand in den ersten Monaten darin, mit den schon in Strassburg anwesenden Professoren Fühlung zu nehmen.  

Um arbeiten zu können, benötigten wir  zu allererst einen reichhaltigen bibliographischen Apparat. 

Von ausländischer Literatur waren wir während des Krieges abgeschnitten, nur mit den Verlegern in der Schweiz und anderen neutralen 
europäischen Ländern, sowie in den besetzten Gebieten hatten wir Kontakt.
Die Strassburger Institute, Seminare und Kliniken hatten einen Gründungsetat von 30.000 bis 100.000 Reichsmark …
Da die Friedenspreise, von antiiquarischen Kostbarkeiten abgesehen, peinlich eingehalten wurden, standen ungeheure Summen zur Verfügung,    
und es konnte so ziemlich alles angeschafft werden, was in einem Fachgebiet und seinen Grenzgebieten jemals erschienen war. Wir mussten 
zunächst Angebote in vierfacher Ausfertigung in Listenform einreichen. Diese wurden von den Institutsdirektoren geprüft und zur Genehmigung 
dem Kuratorium eingereicht. Fast alles, was wir anboten, wurde bestellt. Besonders wichtig waren komplette Reihen der wissenschaftlichen 
Forschungszeitschriften. Es ist heute kaum zu glauben, was in jenen Zeiten alles neu oder antiquarisch zu beschaffen war. 
Ich erinnere mich, dass ich in kurzer Frist aus dem Besitz mehrerer Antiquare eine sich ergänzende komplette Reihe der Annalen der Physik von 
Band I 1797 an bis zum letzten Band des Jahres 1940 beschaffen konnte. Der Verlag lieferte mindestens fünf komplette Exemplare von 
Abderhalden, Handbuch der biologischen Arbeitsmethoden. Ärgerlich war, wenn ein mühsam ermitteltes vergriffenes Werk im letzten Moment 
doch nicht geliefert werden konnte, weil der Umweg über das Kuratorium zu viel Zeit beanspruchte. Ein Besuch bei Kurator Dr. Scherberger 
und seinem Vertreter Amtmann Falbisaner sorgte für Beschleunigung des Verfahrens. Als ich Anfang der fünfziger Jahre bei einer Tagung der 
Evangelischen Akademie Herrenalb Prof. Dr. Ulrich Scheuner wiedersah, der in Strassburg Ordinarius für Verfassungsrecht gewesen war und 
dann als Bonner Ordinarius einen Vertrauensposten bei der Regierung Adenauer bekleidete, sagte er mir, die Franzosen seien sich über den 
geistigen Rang der Deutschen RUS im klaren und wüssten es besonders zu schätzen, dass sie für ihre Universität so einzigartige 
deutschsprachige Bibliotheken aller wissenschaftlichen Disziplinen vorfanden.
Bei meinem Mitarbeiterstab musste ich in der ersten Zeit alle Antiquariatsangelegenheiten selbst erledigen. Das ging bald über meine Kräfte, 
denn von Woche zu Woche kamen neue grosse Kunden mit neuen  grossen Wüschen. Wir suchten im Börsenblatt einen erfahrenen 
wissenschaftlichen Antiquar und konnten Herrn Hans Schurr, Bevollmächtigter bei K.F. Koehlers Antiquarium in Leipzig, als Prokuristen für 
unsere Antiquariatsabteilung gewinnen. 
Er brachte aus einem Privatbesitz eine Sammlung spezieller Bibliographien und internationaler Antquariatskataloge mit. Er beschränkte sich 
nicht darauf, Kundenwünsche zu befriedigen, sondern hatte bald ein ansehnliches Lager hauptsächlich historischer Richtung vorzuweisen. Da 
der Hünenburg-Verlag ein grosses Gebäude in der Nähe der Thomaskirche beziehen konnte, wurden die bisherigen Verlagsräume in der Grossen 
Kirchgasse dem Antiquariat zur Verfügung gestellt und für das wachsende Lager das Erdgeschoss hinzugemietet. 
…….
Bald kam als grosser Kunde die Unversitäts- und Landesbibliothek hinzu ….
 %bei der wie zu dritt, Spieser, Schurr und ich, einen Antrittsbesuch machten.

Extrait des mémoires de Hans Ferdinand Schulz, pp. 308—310
(tapuscrit conservé depuis peu à Leipzig, Archiv des Börsenvereins des deutschen Buchhandels) 



Notre façon de travailler pendant les premiers mois était de prendre contact avec les professeurs 
qui étaient déjà sur place. …..
Une première chose dont on avait besoin pour commencer à fonctionner était un dispositif  
bibliographique. …..
A cause de la guerre on était coupé de la littérature étrangère. Les seuls contacts qu’on avait 
était avec des maisons d’édition en Suisse et dans d’autres pays neutres européens, ainsi 
qu’avec les régions occupées.  

Les instituts [de la nouvelle Reichsuniversität] disposaient d’un budget initial de 30 000 à 
100 000 Reichsmark. Comme les prix d’avant-guerre étaient soigneusement maintenus — à 
part pour les joyaux antiquaires  — des sommes incroyables étaient disponibles, et presque tout 
ce qui avait jamais été publié dans chaque champ disciplinaire, et dans ses domaines 
adjacentes, pouvait être acheté.   …   Presque tout ce que nous offrions aux directeurs des 
instituts, qui étaient tenus à obtenir l’accord du Kurator Scherberger, pouvait être commandé.  

On attachait une grande importance aux séries complètes de journaux scientifiques. 
Aujourd’hui on ne peut presque plus imaginer combien on pouvait commander à l’époque, soit 
directement ou par le marché des livres anciens et d’occasion.

Bientôt on a pu compter la Bibliothèque universitaire parmi nos clients….

Extrait des mémoires de Hans Ferdinand Schulz



La bibliothèque de  
mathématique de la  

Reichsuniversität  Strassburg 
(1941 — 1944)

Première question : C’est quoi, une Reichsuniversität ?
Idée : Une université modèle fondée explicitement sur l’idéologie nazie.

Il n’y en avait que 3 ou 4, à (Vienne,) Prague, Poznań, Strasbourg.



Karl 
Strubecker

(1904–1991)

Mathematisches Forschungsinstitut Oberwolfach, printemps 1949

Georg
Nöbeling

Leopold
Vietoris

Le fonds Strubecker dans les archives de l’Univ. de Karlsruhe est une source 
précieuse pour l’histoire de la Reichsuniversität Strassburg.



extrait d’un 
article de 
R. MöhlerAngew. MathematikReine Mathematik



Emmanuel Sperner
(1905–1980)

Pendant son séjour en Chine 1932—1934, 
il était le chef du groupement local de Pékin du NSDAP.

Après la guerre, en RFA, il fut élu président de l’Université de Hambourg. 



Trois fonds de livres de mathématiques pendant la deuxième guerre mondiale

✺  La bibliothèque mathématique de l’Université de Strasbourg, repliée à Clermont-
Ferrand. Il fallait la renvoyer à Strasbourg sur ordre des allemands  

✺  Les acquisitions faites pour les maths à Clermont-Ferrand

✺  Les nouvelles acquisitions de la Reichsuniversität Strassburg pour ses deux 
instituts de maths



Trois fonds de livres de mathématiques pendant la deuxième guerre mondiale

✺  La bibliothèque mathématique de l’Université de Strasbourg, repliée à 
Clermont-Ferrand. Il fallait la renvoyer à Strasbourg sur ordre des allemands, 
bien que cela a duré ….     Numéros d’inventaire des livres commençant par A.

✺  Les acquisitions faites pour les maths à Clermont-Ferrand.

✺  Les nouvelles acquisitions de la Reichsuniversität Strassburg pour ses deux 
instituts de maths. 



Les allemands de Strasbourg avaient d’importantes difficultés à faire pression sur 
l’Université de Strasbourg repliée à Clermont-Ferrand 

pour renvoyer les équipements de labos, bibliothèques, …..
et à se dissoudre.

Personnes clé :

Adolphe Terracher, Président de l’Université de Strasbourg 
& Sécrétaire général de l’Instruction publique du gouvernement de Pétain 

André Danjon, Doyen de la faculté des sciences de l’Université de Strasbourg

Herbert Kraft. envoyé des allemands de Strasbourg pour récupérer 
l’Université de Strasbourg repliée à Clermont-Ferrand 



2005

2020





Les sous-titres de l’article de Léon Strauss

Le maintien de l’université de Strasbourg par le gouvenement de Vichy

Le choix des universitaires

La volonté des étudiants 

Les pressions allemandes

Professurs et étudiants dans la résistance active

L’année terrible (juin 1943 — août 1944)

La rafle de la Gallia (25 juin 1943)
La rafle du 25 novembre 1943
La révocation de Terracher
Les arrestations de 1944

Les projets de de dispersion et de dissolution des facultés strasbourgeoises

L’Université libérée, le retour des déportés, re retour à Strasbourg 



Cotes et tampons - exemples du premier fonds





Ehresmann à Lacant 17/11/1946 (Dossier d’épuration Emanuel Sperner, Arch. diplomatiques la 
Courneuve, AC 183/1d)  —  Merci à Christophe Eckes.

Par M. Süss, j’ai été mis au courant de la suspension de M. Sperner comme chargé de cours à l’université 
de Fribourg et par mon collègue H. Cartan j’ai su que vous aimeriez avoir des renseignements 
complémentaires sur l’attitude de M. Sperner à Strasbourg pendant l’occupation allemande. Étant donné 
que des relations d’ordre scientifique commencent à s’ébaucher entre Strasbourg et Oberwolfach, la 
question de l’attitude politique de M. Sperner ne m’est pas indifférente non plus. J’ai déjà eu l’occasion 
de le rencontrer à Oberwolfach il y a quelques mois et au congrès de Mathématiques de Tübingen fin 
septembre. Naturellement avant d’envisager de le rencontrer en Allemagne, ainsi que M. Strubecker, je 
me suis renseigné sur l’activité de ces deux mathématiciens à Strasbourg pendant l’Occupation. J’ai 
simplement pu savoir qu’ils n’ont jamais essayé d’exercer une influence politique sur les étudiants 
alsaciens. M. Sperner a été très estimé comme professeur, mais semble avoir été très réservé dans les 
conversations avec les étudiants, qui de leur côté se sont prudemment gardés de parler de questions 
politiques devant lui. Il n’y a là rien de surprenant. Personnellement, je tiens seulement à signaler un fait 
qui m’a inspiré un préjugé nettement favorable pour M. Sperner aussi bien que pour M. Strubecker. 
Après l’armistice de 1940 les Allemands avaient exigé la restitution de toute la bibliothèque de 
l’Université de Strasbourg évacuée à Clermont-Ferrand. J’ai caché alors presque tous les livres 
intéressants (plusieurs centaines) de notre Institut de Mathématiques ainsi que les catalogues. (À cette 
époque, il n’y avait que deux professeurs à notre Institut de Mathématiques replié à Clermont-Ferrand, 
M. Roussel et moi-même). M. Strubecker et M. Sperner se sont parfaitement rendu compte des grandes 
lacunes dans la liste des livres retournés à Strasbourg. S’ils avaient demandé qu’on fasse une enquête à 
Clermont-Ferrand, j’aurais certainement été exposé à un très grand danger. Or pendant toute la guerre je 
n’ai eu le moindre ennui à cause des livres manquants. Dans cette affaire M. Sperner et M. Strubecker ne 
se sont donc pas comportés comme des partisans zélés du régime hitlérien et du germanisme en Alsace. 



Le livre de Hausdorff (1ère édition de 1914) 
avait encore été achetée par le 

Mathematisches Seminar de la KWU.

Et ce livre n’étais apparemment pas 
à Strasbourg pendant la seconde 

guerre mondiale ;
seulement la deuxième édition, 

très différente, de 1927.



Et pendant ce temps-là  
à l’université de Strasbourg  
repliée à Clermont-Ferrand

✺  La bibliothèque mathématique de l’Université de Strasbourg, repliée à Clermont-
Ferrand, et qu’il fallait renvoyer à Strasbourg sur ordre des allemands.

✺  Les acquisitions faites pour les maths à Clermont-Ferrand. Numéros 
d’inventaire commençant par R.

✺  Les nouvelles acquisitions de la Reichsuniversität Strassburg pour ses deux 
instituts de maths. 













✺  La bibliothèque mathématique de l’Université de Strasbourg, repliée à Clermont-Ferrand. Il 
fallait la renvoyer à Strasbourg sur ordre des allemands  

✺  Les acquisitions faites pour les maths à Clermont-Ferrand.

✺  Les nouvelles acquisitions de la Reichsuniversität Strassburg pour ses deux instituts de 
maths.   Cotes et numéros d’inventaire ???













La plus grande partie du troisième fonds  
est la bibliothèque de Kurt Hensel 

✺  La bibliothèque mathématique de l’Université de Strasbourg, repliée à Clermont-Ferrand. Il 
fallait la renvoyer à Strasbourg sur ordre des allemands  

✺  Les acquisitions faites pour les maths à Clermont-Ferrand.

✺  Les nouvelles acquisitions de la Reichsuniversität Strassburg pour ses deux instituts de 
maths.  



Kurt Hensel, mathématicien (théorie des nombres, algèbre) 
né le 29/12/1861, meurt à Marbourg le 1/06/1941

Issu d’une riche famille juive berlinoise (liée aux Mendelssohn). Elève à Berlin de Leopold 
Kronecker (1823 - 1891). Créateur des nombres p-adiques. Professeur à Marbourg.

Son élève le plus important et successeur : Helmut Hasse, prof. à Göttingen 1934-1945. 







Lettre du 1 juin 1941 à Hasse de la veuve 
Gertrud Hensel, née Hahn, faisant part 
de la mort de Kurt Hensel, :

...  Si jamais vous pouviez passer, votre 
visite me serait très agréable et 
précieuse à propos des documents 
scientifiques du legs. Mon mari était très 
attaché à vous ; un jour avec une lettre 
ou un remerciement de vous était pour 
lui toujours un jour de fête.



Gertrud Hensel à Hasse 2 juillet 1941, 
annonçant que le testament lui lègue 
des livres scientifiques au choix valant 
1000 marks:

....  Ce serait maintenant très 
souhaitable que vous passiez dès que 
possible, car suivant le vœu des 
autorités nous sommes obligés de 
vider des chambres et quelques pièces 
de notre maison, si bien qu’il sera 
impossible de maintenir le cabinet de 
travail (avec la bibliothèque) de mon 
mari tel quel ; il faudra le vider 
aussitôt.



Hasse à Gertrud Hensel 7/7/1941

suggère qu’elle contacte une des grandes librairies d’occasion à Leipzig 
et propose qu’elle attende la fin de la guerre avant de vendre ....



Rohrbach à Hasse, 22/1/1942: 
La bibliothèque mathématique 
de l’Université allemande de 
Prague est très intéressée par les 
livres de Hensel mais n’aura pas 
les moyens nécessaires avant 
l’année fiscale suivante.



… Wir möchten nun doch möglichst bald mit diesen Dingen in Ordnung kommen und Ihnen auch 
zuschicken, was Ihnen zugedacht war. Es kommt dazu, daß wir nun doch schon an den Verkauf der 
Bibliothek denken. Wir haben ein einigermaßen günstiges Angebot von einem Straßburger Antiquariat, das 
die dortige Bibliothek beliefern möchte, aber uns das Gesamt abnehmen will. Immerhin ist es doch nicht 
ganz ausgeschlossen, daß wir mit Prag und Frankfurt u. einigen anderen zu einem Verkauf kämen, falls 
deren Angebote unsern Erwartungen noch mehr entsprächen. Es scheint uns doch, daß wir schon jetzt zu 
einem Abschluß kommen sollten und hoffen, daß auch unsere Mutter sich an diesen Gedanken gewöhnen 
kann. …

Hans Schenck à Helmut Hasse
Pâques 1942

Strasbourg a proposé d’acheter 
la bibliothèque entière et offre 
un prix à peu près raisonnable.

Ils veulent vendre aussitôt.



La belle-fille Marieluise Hensel à Hasse, 18 juin 1942 : 
l’incertitude en temps de guerre a fait qu’ils ont agi vite ;
tout vient d’être vendu à Strasbourg.



J’ignore toujours le prix d’achat de la bibliothèque de Hensel....  

Mais il est intéressant de lire ce que Hans Ferdinand Schulz en dit dans ses mémoires
(p. 342).

Anfang Mai [1942] besuchte mich die Witwe des Bonner Juristen Albert Hensel in Strassburg und vertraute mir ihr 
Schicksal an. Ihr Mann, Halbjude, hatte sich das Leben genommen. Was sollte aus ihren Kindern werden? Nach der 
Behandlung, die Klaus Cohen nach meinem Abschied aus Bonn erfahren hatte, konnte ich ihr nicht raten, ihren Sohn 
eine Buchhändlerlehre durchmachen zu lassen.
Hensels gehörten in die berühmte Familie Mendelsohn [über die ein Vorfahre ein weit verbreitetes liebenswürdiges 
Buch geschrieben hatte.] Der Vater des Juristen war ein bedeutender Mathematiker in Marburg gewesen und hatte eine 
geradezu grossartige Spezialbibliothek hinterlassen mit allen mathematischen Zeitschriften von Band I an, in 
bibliophile Halblederbände gebunden. Die Bibliothek wurde durch Schurrs Vermittlung zu einem guten Preis an das 
Strassburger Mathematische Institut verkauft und dadurch Frau Hensel wenigstens materiell geholfen. 

Début mai 1942 la veuve du juriste Albert Hensel [l’unique fils de Kurt Hensel] de Bonn me 
renda visite et me confia son sort. Son mari, un demi-juif, s’est suicidé. [??] Elle s’inquiétait 
de l’avenir de ses enfants. Au vu de la manière dont Klaus Cohen a été traité après mon 
départ de Bonn, je ne pouvais pas lui suggérer de diriger so fils vers une formation de 
libraire.
La famille Hensel était liée à la célèbre famille Mendelssohn .... Le père du juriste avait été 
un mathématicien célèbre à Marbourg et avait possédé une bibliothèque spécialisée 
magnifique, avec des périodiques mathématiques dès le numéro 1, reliés de manière 
bibliophile en demi-cuir. Cette bibliothèque fut vendue grâce aux bons services de Schurr
[l’employé pour les livres d’occasion] pour un bon prix à l’institut mathématique de 
Strasbourg, donnant au moins une aide matérielle à Madame Hensel.



Liste de la bibliothèque de Hensel, début



Liste de la bibliothèque de Hensel, fin

Ces derniers mois Christine Disdier a comparé cette liste à ce qui se trouve dans nos rayons 
aujourd’hui. 
Elle a pu repérer 535 ouvrages de la bibliothèque de Hensel.
Les quatre livres les plus anciens (datant respectivement de 1619, 1647, 1663, 1701) n’y sont plus. 





Un cours enseigné en 1836—37 à 
Königsberg qui marque un jalon majeur 
dans l’histoire de la théorie des 
nombres. Des notes de ce cours, prises 
par un étudiant (Rosenhain) et revues 
par le professeur (Jacobi) furent 
recopiées à la main par beaucoup de 
jeunes mathématiciens de l’époque.

Pendant longtemps on pensait que 
seulement trois copies avaient survécu : 
deux conservées à Berlin, une à la 
Polytechnique de Zurich. L’édition 
imprimée récente ci-contre est basée 
sur une des copies berlinoises.

Or la bibliothèque math. de Strasbourg 
possède deux autres copies de ces notes 
de cours, venant du fonds B ; il s’agit 
des exemplaires personnels de Leopold 
Kronecker et de Carl Weierstrass …….

2007



Note de Weierstrass, qu’il a
obtenu cet exemplaire par 

les héritiers de Hesse.  

La littérature grise fait partie du patrimoine 
du XIXe et XXe siècles.




